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L’ACTUALITÉ POLITIQUE
Ottawa semble vouloir faire mentir le 

dicton: “ C est du nord aujourd’hui que 
nous vient la lumière”, car il tourne s. s 
yeux vers l’ouest, mais il n’y voit que des 
inquiétudes. Les bouleversements récents 
dans le gouvernement de la Saskatchewan 
eut eu leur répercussion ici et on y voit 
l'indice que les gens de l’ouest ne veulent 
pas de la politique de reconstruction du 
gouvernement et sont disposés à s’opposer 
à tout programme fiscal ou douanier qui ne 
tendra pas vers la réciprocité avec les 
Etat s-Unis.

Après la défection des bleus indigo diri­
gés par Bob Rogers, le cabinet doit hésiter 
à présenter ses projets de politique fiscale 
à la prochaine session. Gagner du temps 
semble être la seule préoccupation des unio­
nistes qui ne sont plus unis du tout depuis 
que L-rcrar a menacé u’abandonner la ga­
lère. ' °

Les journaux unionistes ont beau répé­
ter sur tous les tons que la concorde la plus 
parfaite règne au sein du cabinet, ces cla­
meurs A ces démentis inutiles ne font qu’­
indiquer 1 état de choses réel : la dissolution 
du parti des profiteurs.

Les chefs jaunes sont venus rendre visi­
te aux ministres et, bien que leur entrevue 
ait eu lieu à huis clos, on sait qu’il s’agis­
sait de la flaire du collège de Guelph. Ces 
loyaux oraugistes protestent contre les me­
nées de Rome et des Canadiens français 
qui veulent tout conduire dans le pays.

Sir Thomas W hite a répondu aux ro­
quets inquiets qu’il s’occuperait du l’atl’aire 
dès qu’on lui remettrait uu dossier complet
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Ottawa n’attend plus que deux choses : 
le retour du premier ministre et la convo­
cation du Parlement et on ignore encore 
lequel de ces deux événements précédera 
l’autre. Il est certain que la convocation 
de.^Jhambres ne peut pas avoir lieu main­
tenant avant la fin de janvier, la loi exi­
geant que les députés et sénateurs soient 
avisés un mois d’avance. Or, il est fort 
possible que il. Bord eu penaud et mécon­
tent nous revienne avant cette date, car 
nous ne voyons pas bien ce qu’il peut faire 
en Angleterre et en France maintenant 
qu’il a été poliment éconduit des lieux où 
il n’aurait jamais dû tenter de se glisser.

Notre, premier ministre reviendra avec 
sa courte honte et de la mâle besogne s’il 
veut sauver les débris de ce qui fut le ca­
binet unioniste. Tous les jours la désagré­
gation «e produit de plus eu plus et l’édifi­
ce construit par les profiteurs de tous les 
acabits se crevasse et menace ruine de tous 
les côtés.

La Commission alimentaire vient d'enle­
ver les restrictions établies sur l’usage du 
sucre. Néanmoins, on ne devra pas oublier 
que les permis de vente sont encore en vo­
gue pour les fabricants de sucreries, bon­
bons et sirops qui devront toujours présen­
ter un certificat, du moins jusqu’au 1er 
janvier.

n o o

Le Journal dit :
“ Mémo avec la transformation accom­

plie dans l'ordre des choses, 1 esprit prus­
sien se montre encore chez les nouveaux 
gouvernants allemands par leur inaptitude 
ii comprendre le sentiment des autres ”.

C’est justement de cet esprit prussien 
que se plaignent les Canadiens-français 
quand ils demandent des écoles séparées 
où le français serait enseigné et c’est 1 inap­
titude des Hoches de Toronto à nous com­
prendre qui est la cause de toutes les «litli- 
cullés.

Si on demandait à l'ineffable l’ -D. Boss 
stir quel sujet il doit écrire son article, il 
répondrait probablement: "Contre Lau­
rier ”. En ellet, la haine tie Unifier et des 
libéraux est devenue manie dans eu cer- 
veiAétroit et peu renseigné. Dans un re- 
cenll rentier Ottawa il vient nous dire que 
Laurier ne saluai-; prétendre gagner les 
prochaines élections sans l’appui des natio­
nalistes, des librc-échangistes, «les 
tes, des ennemis étrangers et dos
vistes 11 met tout «latis le môme pâmer, 
par i! iugo tout, ce monde dangereux puis­
que ennemis do la clique Borde» <ff» four‘ 
ldi la pâtée à l’.-D Loss

général ÎSt. Pierre Hughes est parti avec le 
p'entier contingent on a promis de lui con­
server son poste et la Fédération est juste­
ment indignée de voir le ministre de la jus­
tice manquer à la parole donnée. 4

La Fédér tiou cite aussi le cas de l’avo­
cat C.-ll. Cahaii, qu'où ;i chargé'd’n'rie par­
tie des devoirs qui incombaient â sir Percy 
Sherwood et à qui on donne $1,000 de 
plus, sans cependant l’obliger â laisser son 
bureau d’avocat de Montréal. On sait «pie 
ce nommé Caban est un candidat unioniste 
défait aux dernières élections et «pie la pla­
ce qu’on lui a donnée est en dédommage­
ment de ses services politiques. La Fédéra­
tion demande donc si le gouvernement se
fiche du monde quand il dit que le 
nage est aboli dans le service civil.

patro-

Le service obligatoire a coûté an Cana­
da la somme respectable de quatre millions 
de piastres. Cet estimé donne la somme de 
832. par homme amené sous les drapeaux 
grâce au système de conscription. Ces chif­
fres sont, cependant approximatifs car on 
devra attendre au milieu de janvier pour 
avoir des comptes détaillés de tous les frais 
que la conscription a fait encourir. Les 
rapports des registraires se préparent et on 
estime â 35,000 le nombre des individus 
qui n’ont pas obéi à la loi. Il est probable 
«pie, à la prochaine session, le Parlement 
discutera des moyens de punir ces réfrac­
taires et insoumis. Lu personnel a été con­
sidérablement diminué et on maintient jus­
te le nombre d’employés nécessaires â la 
préparation des comptes définitifs qui se­
ront présentés lors de la prochaine session.

L’Association Fédérée des Facteurs vient j 
de joindre ses forces à celles de la Fédéra- j 
lion des Employés du Service Civil, ce qui j 
signifie une augmentation de mille mem­
bres dans la Fédération. L’association des 
facteurs comprend 45 succursales distri­
buées dans les diverses villes de la Puis-

bli un prix fix«_‘ de 82.26 du boisseau pour 
l’an prochain, et «pie si le marché mondial 
baisse en dessous de ce chiffre le gouverne­
ment paiera la différence aux cultivateurs. 
Or, la superficie mise eu culture de blé se­
ra plus considérable l’an prochain qu'au 
cours d’aucune des années de guerre et il 
s’en suivra donc une baisse dans le prix du 
blé dès «pie la nouvelle récolte 1 !) 1 !) vien­
dra sur le marché. Eu garantissant le prix 
du blé, le gouvernement assurera il est 
vrai tin bénéfice aux cultivateurs inai.sji, 
devra payer aussi la différence qui existe­
ra entre $2 24 (prix fixé l’an dernier au 
Canada) et le prix du marché eu 1919. Si 
le blé tombé à $1.90, comme c’est possible, 
le gouvernement devra prendre 75 à 80 
millions dans la poche des contribuables 
pour les donner aux cultivateurs cependant 
«|ue lesdits contribuables continueront à 
payer leur pain un peu trop cher.

Il est facile de comprendre pourquoi cet 
arrangement rgréi'rait fort aux cultivateurs 
et pas du tout at x consommateurs.

Après avoir dépensé la somme de $1 .­
100.000.000.00 (<;a c’est des ch:lires ronds) 
la Commission des munitions a décidé de 
fermer bouti«|Ue et liquide tout doucement 
.ses bruyantes affaires. Le personnel a été 
réduit à sa plus simple expression et les 
diverses usines finissent leurs derniers con­
trats tandis que plusieurs sont complète­
ment fermées On tente de vendre les usi­
nes établies telles qu’elles sont, mais les 
acheteurs sont très rares, et il est possible 
«pie les millions dépensés en outillage se 
trouvent perdus ou vendus au rabais a des 
Juifs.

Le bureau des pensions 
à IVjontréal

Son personnel devrait 
être bilingue

| < |¥2eîi-]VSelo s* ?
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Timbres d'économie
L'honorable Cyrille Delage, surintendant 

de'l’instruction publique, vient d’adresser 
une circulaire â tous les maîtres et maîtres­
ses d’écoles «le la province, ainsi qu’aux en­
fants, au snj -t «fi- l’institution des timbres 
«l’économie. < ’Inique écolier pourra, dès qu’il 
aura 25 sous, acheter un timbre qu’il pour­
ra coller sur une carte qui en contiendra 
16. Lorsque sa carte sera remplie, il pour­
ra la vendre au gouvernement en échange 
d’un timbre d’économie. Dans cinq ans, ce 
timbre lui rapportera 85.00.

Cette , suggestion est excellente et elle 
est propre à développer dans la future gé­
nération cet esprit d’économie qui fait la 
richesse das nations et la solidarité des en- 
reprises.

On se plaint avec raison de l’élimination 
systématique «le tout Canadien-français dis 

sauce et son influence ne manquera pas de [différentes et. nombreuses commissions éta- 
se faire sentir s’il s’agit d’obtenir satisfac- ; blies par le gouvernement d’Ottawa, 
tion du gouvernement. Tout le monde est Cet ostracisme des Canadiens-français 
mécontent du soi-disant bonus que le gou- est non seult ment injuste mais devient nui- 
vernement a accordé à quelques employés I sible et préjudiciable au public quand il 
et. comme ù contrecœur. Les employés qui i existe dans des bureaux organisés pour le 
en ont le plus besoin sont ceux qui ont été iservice du peuple.

j La prochaine session provinciale

L’ouverture' de la prochaine session de 
la législature «le Québec aura.lieu le 21 
janvier 19 i9.

Ce que sera cette session, i! est encore 
<1 ï f lie i le de le dire pour le moment, le gou­
vernement n’ayant pas encore fait connaî­
tre aucun des projets qu’il entend soumet­
tre aux Chambres. Il paraît cependant cer­
tain que cette session sera importante et il 
est probable qu'elle sera longue.

Parmi les projets de loi qui seront pro­
bablement présentés par le gouvernement, 
il y en aura destinés a résoudre le problè­
me résultant de la démobilisation et du re­
tour de mis soldats de la guerre.

Les adversaires de la prohibition comp­
tent «jue le gouvernement va revenir avec 
de nouveaux amendements à la loi des li­
cences. Maintenant que la guerre est finie, 
ils croient que le gouvernement a là une 
excellente occasion de rappeler en partie la 
législation qui lui a été imposée par les for­
ces prohibitionnistes et qu’il proposera un 
système de licences pour le vin et la bière.

tre, si l’épreuve actuelle a les mêmes suites 
que celle de I «890, le nombre des cas de tu­
berculose et de pneumonie seront au-dessus 
de la normale pendant «pielque temps.

Tout ceci nous montre qu'il faut prendre 
«les précautions extraordinaires contre cet­
te maladie et ses conséquences, pendant an 
moins plusieurs mois. On espère que la 
récente épidémie a donné occasion aux étu­
diants en nié iecine d’arriver à des conclu­
sions plus exactes quant aux causes et re­
mèdes, de sorte que, s’il y a retour, et puis­
qu’il est impossible de prévenir toutes les 
épidémies, les « diets pourront être beaucoup 
amoindris.

Le président Wilson
et la démocratie

On se plaint de la prohibition

Les producteurs de vin de la province 
s’agitent pour faire rappeler le 

qui interdit la fabrica-
d Ontario 
décret ministériel

paciti
bolsbe-

i OU1
La Fédération du Service Civil pt 1 As­

sociation des Vétérans «le la grand- guerre 
provient énergiquement contre la mise a 
la r (U rai te du gâterai «St. Lierre Hughes, 
surintendant des pénitenciers du Canada 
{Lest avéré que te général remplit pailai- 
lÆlont bien ses devoirs, «pi tl n a nue .»li 
ans et qpïl » Jroit an I">’«■« <lu il
Or, malgré cela, lo ministre de la
cherche h le fairo remplacer par un indu, 
du n appartenant pas au service et on offre 
des appointements de $5.000, Quand le

mis «le côté et on u payé inutilement des 
gratifications à de petites évaporées qui 
travaillent pour s'acheter des fourrures 
mais non pour nourrir une famille. NVnt 
été l’influence énorme dont jouit le prési­
dent do la Fédération, la grève serait déjà 
«léclarée clic/, les employés du service civil 
dans louist. On compte toujours que le 
gouvernement voudra bien reconnaître l’er­
reur qu’il a commise en traitant ses cm 
pleyés précisément comme il défend aux 
autres patrons de traiter les lents.

la province 
de

Aussi, nous désirons attirer l'attention, 
aujourd'hui sur le bureau des pensions à 
Montréal.

Ce bureau s’occupe de toute
de Québec, moins le district.
dont uu autre bureau a la charge. Son rôle
est de distribuer, soit aux soldats,
soit aux familles de soldats morts
en service, les pensions que le loi leur ac
corde. C’est donc «lire «pie les trois-quarts
de ces pensions sont payées, dans no re
province, à des familles canadiennes-frau-
«,aises. Actuellement, on nous dit que dans
le seul bureau de Montréal il se paye par
année 81,000.000 en pensions Or, ce chif-

i l're va s'accroître de plus en plus, au fur et
, . iii .i • - 1 ù mesure «îue la «lémobilisatiou de notrede sa saute, sera probablement donné a un i , . .' . ,

général revenu «lu front. On parle, du ge- la",,.ec *"» h< 1’* Pe"Mons’ nou.s !f
lierai McBrien En attendant M A-J. | j’" “>a.„»re parue payes u
Cawdron remplit les fonctions de commis­
saire de la police du Dominion. L’arrêté 
du conseil étendant la juridiction «le la
gendarmerie à cheval aux provinces de la . , ,, , ,, , ,,
r, , , • , i i ■ de Montreal, M. hlliott, ne parle que I mi-Cormibie et du Manitoba a été promulgué. !.. ,, ... , . 1 1 ,gluts. J! a Ils employés sous ses ordres

iont deux ou trois parleut à peine le frati-

Le poste de sir Percy Sherwood, qui 
prend sa retraite à cause du mauvais état

lion et le commerce des* vins du pays en 
même temps «pie des autres liqueurs eni­
vrantes. Ils allèguent que la loi de prolii-

M. J.-H. Perrault, député (l’Anhaba-ka au 
Parlement tie Quebec, était, samedi dernier, 
l’hôte u'homieiH au «.îiicr causerie du club de 
Réforme. Il y a parlé de la carrière du piéti 
dent Wilson et de la démocratie américaine. 
Il a hautement loué les institutions américai­
nes et a exprimé l’espoir que les principes dé 
mocratiquis de M. Wilson triompheraient au 
congtèa de Versailles

Vt ilson a apporté en politique un nouvel es- 
piit, dit M. Perrault. Il veut représenter le 
peuple qui circule par tout le pays, il veut être 
l’interprète des masses, du grand corps des ci­
toyens. des travailleurs, di s classes qui peinent 
11 ‘ut que tous les citoyens reprennent le gou­
vernement du pays qui est entre les main 
d'intérêts particuliers.

Constatant que, contrairement à l'esprit de 
la constitution de 1787, le président ne rem­
plit plus le lôle qu’il devrait remplir et que le 
Congrès est devenu la chose de l’oligarchie fi 
itaucrère, Wilson veut rendre au président le 
rôle et la place que la constitution lui assigne 
et enlever le pouvoir aux intérêts particuliers 
pour le donner à la masse.

“ Lu démocratie, il faut que ce soit le nom 
bre, les masses, le peuple, qui gouvernent le 
pays. E,e gouvernement ne doit pas être lié à 
des intérêts particuliers. Il ue doit avoir en 
vue que l’intérêt général, que le bien publie. 
C* sont les grandes tuasses du peuple qui sont 

- ift force, le* s-dut-d’urie nntioo,- C«- —ont ceux 
q «i travaillent, ceux qui luttent, qui connais­
sent les b soins du pays.

“ C’est à l'occasion de la guerre surtout que 
Wilson a réalisé sa conception du rôle du pre­
sident des Etals-Unis et ses idées démocrati­
ques. Et la majorité qui l’avait élu parce qu'il 

le pays hors de la guerre fut satîs-avait tenu
fait explicitement ex- fhtu de l’entrée de la république américainebition de l’Ontario 4 ,

vins du pays et «|ue la loi fé- j dan'i,le conflit parce qu’elle était convaincue que
si Vt t.son adoptait cette politique d’interven­
tion, c’est qu’elle était nécessaire à l’houn.eur

, , , . , ,et “ux intérêts nationaux. •
plus remarquer qu avec la signature del , , ,, ... ....it • i i*.- i • 4 i ‘ jy ats-L nia et >\ il>on nous montrent1 armistice, les conditions de guerre oui ont : , . .. .... .. . . - r A .. ’ , . (comment une démocratie peut se maintenir et
justifie le dccet ministeriel dont tisse plu.- | [lroL,r,,ser en avant soin de mettre

eeption des vins du pays et <|ue la loi fé­
dérale n’est pas supposée remplacer, niais } 
seconder les lois provinciales. Ils font de |

Québec [gnent n existent plus et qu'il devrait donc 
disparaître.

L’industrie des vins du pays a pris beau­
coup de développement dans l’Ontario, spé­
cialement dans la région de Niagara.

Toute la question de prohibition va ve­
nir devant les Chambres à la prochaine

j «les Canadiens-français: pures, mères, veu­
ves de soldais qui ht plupart comprennent 

I peu ou pas du tout l'anglais.
Eh bion ! le elief du bureau des pensions

Le gouvernement déclare aussi n’avoir ja­
mais eu l’intention de supprimer cette gen­
darmerie «lont la permanence est mainte­
nant assurée.

Le coût de In vie baisse, nous «lit la coin 
mission qui s’occupe de cette question. En 
octobre 191S, fi: budget hebdomadaire pour 
la nourriture d’une famille était de $13.59 
et il n’est (pie «le $13 54, ce «pii fait une 
différence de 5 cents. En novembre 1914, 
ce budget était «te 87.96.

Le gouvernement a annoncé oflicielle- 
ment qui: M A.-K. Maclean, celui «pii pass 
pour ministre «les finances quand M W Into 
boude M. Burden, sera chargé de s'occuper 
du bonus «les employés du service civil.

Cette nouvelle est intéressante pour ceux 
qui n'ont rien reçu et qui sauront mainte­
nant au moins à «)ui s’en prendre.

On nous annonce maintenant «pie la ses­
sion s’ouvrira «laits ies derniers jours de 
janvier et d'aucuns allu ment môme que les 
brefs {feront lancés le 21 courant pour eon- 
voquer les Chambres le 22 janvier.

Los associations agricoles de l’ouest font 
des instances auprès du gouvernement pour 
obtenir de celui-ci tun-garantie du prix du 
h fi- pour l’année prochaine. L'argument 
employé c'est que les Etats-Unis out éta-

ç tis. Un seul Canadien-français, M. Bou­
chard, fait partie de ce bureau.

Est-ce raisotthable, est-ce juste ? Et sur­
tout n’est-il pas souverainement prejudi­
ciable pour la grande partie des familles 
canadiennes-françaises qui ont droit à «les 
pensions d’avoir à trailer avec un bureau 
où on de les comprend pas et. dont elles ne 
comprennent pas la langue des employé*

La loi des pensions comme toutes les au­
tres, est compliquée et susceptible de diver­
ses interprétations Le manque d'entente, 
la difficulté de se bien comprendre, causent 
«Ies malentendus, «les retards et des préju­
dices sérieux à beaucoup de familles. 11 
s’en suit des retaids dans le payement des 
pensions et «ies veuves perdent ainsi des 
mois de pension auxquels elles ont droit.

11 s'agit de millions à distribuer à nos 
familles de soldats et il nous semble que la 
chose est ass« z sérieuse pour qu’on adopte

session et fournira sans doute matière à 
un débat des plus mouvementés.

'• Les Annales ” *

Les A -finales apprennent l’anglais à tocs 
leurs lecteurs. Le dernier numéro leur 
fournit les moyens de profiter de cet ensei­
gnement. Numéro très brillant, en dehors 
de cet intérêt spécial, avec des articles de 
Henri Lavedan. Paul Bourget, Sertillan­
ge*, llrursi, Frédéric Masson, Yvonne Sat- 
cey, Sergines et le dernier portrait de Guil­
laume 11. commenté d’une façon saisissante 
par l’abbé Wetter'é.

Nombreuses images eu hélio-gravure.

Pensée

La vraie fin de la politique est de rendre 
1a vie commode et le* peuples heureux.

Bossuet

: progresser en ayant soin ue mettre a sa tète 
des hommes d’une supe'riorité reconnue et capa­
ble*, aux heure* grave*, de prendre les déci­
sions que nécessitent les meilleurs intéiê.s de 
la nation.

” Hs prouvent, de p!u*, que quelle que soit 
la valeur des ch« fs, il faut, pour' que leur action 
soit « tlieace, qu'il* puissent s’appuyer sur des 
masses éclairées, qu’une plus grande instruction 
rend apt« * à comprendre et à seconder ies ef­
forts de ceux qui les dirigent.

“ La démocratie est le régime politique qui 
nécessite le plus d'éducation dans les masses 
populaires, pui-que c'est le grand nombre qui 
est appelé à participer au gouvernement, cVst 
le peup e entier qui choisit -es représentants 
pour régler ses affaires politiques.

" Nous avons le devoir d’éclairer, d’instruire 
la démocratie, de faire qu«- le sentiment de 
1 intérêt général se dévoloppe, afin que tou* lo* 
citoyens s’intéressent à la politique «-t aux af­
faires publiques, y prennont part et exercent 
un contrôle salutaire.”

CHRONIQUE D’OTTAWA
L « 1 2, un grand banquet a été donné par 

le Board of Trade et cela fournit au maire 
!• isltcr l’occasion de dire ce qu'il pensait du 
gouvernement vis-à-vis de la ville d'Otta­
wa. Le maire se plaint du fait que le gou­
vernement, loin d’aider la ville comme ou 
l«- croit toujours à l’étranger, lui coûte ex- 
«■i.'Msiveinent cirer. Le gouvernement pave 
8100.0U0 pour l’entretien des rues et pares 
« t 815,000 pour le service des pompiers.

( )r, une industrie qui posséderait à Ot­
tawa des établissements aussi étendus que 
ceux du gouvernement paierait $886,453.60 
le taxes. Le gouvernement possède à Ot­
tawa 26 p. c. de la propriété taxable et il 
paye à peine 4 p. c. du total des taxes. Le 
maire Fisher dénonce donc fortement l’ar­
rangement qui existe actuellement et il de­
mande la préparation d’un nouvel arrange­
ment établi su^ des bases plus avantagea-
m»si nnnr 1*^ Vîüc.

t e discours a servi do programme au 
maire qui entend briguer de nouveau les 
suffrages aux prochaines élections.

A propos d’expositions

Surveillez les suites
de l’influenza

La récente épidémie d’influensa est l’une 
«les plus désastreuses qui aient parcouru le 
continent américain. En nulle autre inva­
sion de celte épidémie, le nombre de pertes 
•Je vies «lues aux affections des organes res­
piratoires, «lu cerveau et du système diges­
tif, n’a égalé celui do sou irruption récente.

nu système qui donnera égale justice à tout i Malheureusement, quoique l’inlluenza ne 
le monde. [soit pas line maladie moderne, on n’en con-

Le chef du bureau «les pensions, à Mont- j naissait presque rien avant les ravages 
réal, devrait être bilingue, son personnel «ju’olle a exercés en 1889-90, et l’on ignore 
devrait être composé d employés connais- i encore la nature de cette maladie. Dépen­
sant l’anglais et le français. Ou bien que dant les études «pii en ont été faites en 
l’on organise séparément une section coin- 11890 ont eu des effets salutaires et ont 
ploiement canadienne- française dans ce contribué à réduire le nombre des victimes 
bureau. de celle qui vient de passer. On sait, entre

Nous croyons que notre plainte est leg«- autres choses, que l'épidémie de 1890 a été 
time et qu'elle mérite d’attirer ’’attention j suivie de plusieurs épidémies locales, qui
la plus sérieuse du gouvernement.... à 
moins que celui-ci ru- soit irrénié«iiableniont 
sourd à toute lëclamutiou bas'e sur Injus­
tice et l'équité.

n'étaient que la siiitt- du ilëau principal.
Dans la ville de Ni w-York, l'épidémie 

locale de 1891 fit presque autant de victi­
mes que celle do l'année précédente. En ou-

Si. i.k RrùiAvr&irit,
J’ai lu avec un vif intérêt ce que i’Avenir 

'mi Non» a publié la semaine dernière au sujet 
des expositions agricoles et j’ai été frappe de la 
justesse dtrs observations du correspondant. 
Permettex-moi d’ajouter que je trouve inconce­
vable que la ville reine du nord, la métropole 
de la colonisation, le berceau de l’œuvre génia­
le du cur«: libelle, Saint-Jérôme, pour tout 
dire, soit à l’arrière-plan du district de Terre­
bonne sou* ce rapport. Comment comparer l’u­
tilité de ces exhibitions limis les vieux comtés, 
où l’agriculture est pour ainsi dire stationnaire, 
avec le comté «le Trrrebonuo où Saint-Jérôme 
délimite admirablement la culture de la plaine 
de la culture en terrain accidenté 1 C'est là 
seulement qu'il y aurait un véritable iulerèt à 
voir figurer des produits et dos races animales 
«le types absolument différents suivant l’adap­
tation voulue ("est. la que le colon apprendrait 
quels troupeaux, quelles espèces bovine, ovine, 
chevaline et porcine conviennent le mieux â 
«es collines. Et l a iinirable pay-age d«- Sùnt- 
Jérôntp, bijou de \i!le progressiste et artistique, 
encadrerait merveilleusement cette patriotique 
manifestation.

Que notre société no craigne donc pas «le 
engager dans les dépenses de construction, de 

courses do ch vaux trotteurs, etc., elle peut 
compter à coup *ilr sur le succès et l’aide aussi 
sinon plus large don gouvernements, que nos 
< ntreprenants voisins.

Us Vieux colon 
Saint-Jovite, 17 décembre 1918,

«Si les hasards de la lutte électorale le 
permettent Ottawa aura des ” écheviDe.s ” 
dans le prochain conseil municipal. Nous . 
ne savons pas encore si on doit dire éche- 
vine ou conseillère municipale, mais nous 
trouvons le premier terme bien plus geutil 
<|ue le second. ... ça rime avec Joséphine 
et Lu'Jiviue.

Il y a trois candidates dans le champ. 
Deux ont déjà fait l’apprentissage du mé­
tier en prenant atari, mais la troisième n’a 
jamais conduit de ménage et prétend néan­
moins diriger nos affaires municipales. 
Nous jugerons ces dames à l’œuvre, si élit s 
y viennent.

o o o

La police d’Ottawa a opéré au moins 
une douzaine d’arrestations d’individus qui 
continuent à vendre de l'alcool dans des 
caves, des passages de cours, des granges 
et une foule d’autres endroits où i’on ne 
s’attendrait jamais à voîr’débiter des apé­
ritifs. Comme les alcools vendus par ces 
individus sont en général de très mauvaise 
qualité, il est des gens qui affirment qu’u­
ne mesure permettant la vente des vins et 
des bières serait préférable à cette hypo­
crite prohibition totale.

Les condamnations pleuvent dru et la 
villè s’enrichit de ce commerce illicite. En 
une seule journée le trésor municipal aug­
mente ses fonds de $800 à $1,000.

La grève des usines Booth est enfin ter­
miné et la ville de Hull en est bien conten­
te. Le sénateur Robertson et quelques in-, 
téressés ont fini par faire comprendre rai­
son à M. Booth, président de la compagnie, 
qui a préparé de nouveaux tarifs de salai­
res satisfaisants pour les ouvriers. Ceux-ci 
ont accepté et ont repris le travail lundi 
dernier.

On estime que la fermeture des usines 
Booth a fail perdre $80,000 par semaine à 
la ville de Hull. Le nouveau tarif coûtera 
830,000 de plus par an aux usines, mais 
nous croyons que les Booth peuvent sup­
porter ce fardeau. Sans connaître le secret 
«L- leurs usines nous savons qu’une autre 
compagnie fabriquant du papier à journaux 
reçoit les $70. par tonne fixés par le gou­
vernement et réalise de ce fait ua profit de 
852. par tonne, chaque tonne lui coûtant 
$18.

D^s maisons sont devenues tellement ra­
res ici <|iie le moindre taudis est immé­
diatement loué si ses occupants le quittent^ 
Bien plus, certains employés du gouverne­
ment ne trouvent même pas de maisons et 
doivent demeurer en pension ou à l’hôtel. 
C’est pour obvier à cet inconvénient que 
L Association du Service Civil doit saisir le 
gouvernement d’un projet émanant des em­
ployés de la Chambre des communes, pro­
jet par lequel une association se formerait 
dans le but de construire une petite ville 
tout près d’Ottawa — près de la Ferme 
Expérimentale, par exemple — où les em­
ployés du gouvernement trouveraient des 
maisons à assez bon compte, du moment 
que le gouvernement aiderait leur organi­
sation en l’appuyant de son crédit. Le prin­
cipe est celui des cités ouvrières bâties par 
des grandes maisons françaises, anglaises 
et américaines pour leurs employés et ou­
vriers. Le gouvernement est le patron «qui 
emploi le plus de monde à Ottawa et il de­
vrait au moins aider ses employés à se lo­
ger. Le projet en question a été proposé à 
une réunion de la section de la Chambra 9 
«les communes par M. C.-C. Campbell, M. 
Jules Tremblay appuyant la motion qui 
sera déférée à l’assemblée générale de l’As­
sociation.

Ceux qui voudront, manger du saumon 
devront se résoudre à payer le prix, car cet 
article de production essentiellement cana­
dienne a élé^>resque entièrement absorbé 
par le marché anglais. Les acheteurs an*



L AVENIR DO NORD ~ 20 DÉCEMBRE*!918

g lais ont, en effet, passé des contrats assu­
rant l’expédition eu Angleterre de 75 p. c. 
du saumon pêché au Canada. S’il est des 
poissons à bon marché et dont les Anglais 
ne veulent pas, les Canadiens pourront 
s’en contenter et cela sera toujours assez 
bon pour ces “ blasted colonials

'Un nommé C. Cardinal, arrêté il y a 
quelque temps pour avoir transporté du 
whiskey de la Pointe-Gatineau à Hull, 
avait déclaré sous serment que le marchand 
Trottier, propriétaire de l’auto où se trou­
vait la liqueur, n’avait rien à faire là-de­
dans, pas plus que lui, du reste, et que l’au­
to leur avait été volée. Vendredi, sans don 
te parce que cela tombait le 13, il a dit 
s’être trompé et a afiiriné avoir été envoyé 
à la Pointe par Trottier, son patron, pour 
rapporter ;e qui a été saisi par la police. 
Deux accusations de parjure pèsent contre 
ce pauvre Cardinal.

Antoine Laurin, de Hull, Poltimorc 
Sault-Sainte-Marie et autres lieux, n’est 
pas un type ordinaire—sa femme nou plus 
—si on eu juge par l’histoire de leurs aven 
turcs conjugales et autres. 11 me faudrait, 
la plume de P.-M. B. pour raconter les dé 
tails de leur histoire, détails (pii ont été 
confiés au magistrat Goyette, de Hull.

Il y a quelque 15 ans, Antoine Laurin 
éjousait. eu justes noces Marie-Anne Pa 
quin, fille mineure de Joseph Paquin, de 
Poltimore et, pendant dix ans, les deux 
époux faisaient le plus heureux des ména­
ges. Qu’il me suffise de dire qu’à cinq re­
prise le Ciel avait béni leur union, comme 
disent nos grands journaux.

Après dix ans do bonheur avec mélange, 
Laurin décida de chercher du nouveau et, 
pour cela, il partit pour Sauli-Sainte-Marie 
emmenant avec lui Adèle Paquin, sœur de 
sa femme, âgée de 15 printemps mais pas 
Buh)prnpn^ déluTÔS. TOUS If?S ciullX VSCürSIl! 
dans la ville des aciers après s’étre duemeut 
mariés devant magistrat.

Anne laissée seule attendit quelque 
temps; mnis ne voyant rien venir, elle par­
tit pour Hull où elle fit la connaissance 
d’un charmant gar<;on, Alfred Pichette, qui 
l’épousa après une cour de quelques jours 
et avec le consentement du vieux Joseph 
Paquin et de son fils Edgar Paquin qui, 
tous deux, servirent de témoin à cette veu 
ve en herbe, mal faite pour jouer les rôles 
de Pénélope.

Comme il restait des bénédictions au 
Ciel, deux tombèrent sur le second ménage 
Laurin tandis que le premier ménage Pi­
chette en recevait une seule. Laurin appre­
nant le mariage de sa femme avec Pichet­
te, crut le moment choisi pour revenir et il 
ramena sa seconde femme qui était à la 
fois la sœur et la belle-sœur de sa femme 
et se trouvait la tante de ses propres en­
fants. Pichette, Mme Laurin No. 1, Antoi­
ne Laurin et Mme Laurin No. 2 retournè­
rent tous à Poltimore où ils passeraient en­
core d’heureuses nuits si la justice n'était 
venue se mêler de leurs petites affaires. 
Tous les quatre, ainsi que le vieux Paquin 
et son fils Edgar, gémissent actuellement 
sur la paille humide des cachots et leur 
procès promet des révélations intéressantes 
pour ceux qui étudient la psychologie du 
mariage avant et après Balzac.

Nous demanderons à Colette de décider 
quelle est le lien de parenté exact qui exis 
te entre les divers enfants de ces curieux 
ménages.

o o o

Le ministre de la Justice a refusé le pour­
voi en cassation présenté en faveur d’Au 
rèle Veuillette, assassin de Paul Morin et 
de son fils, à Snake Creek, près de Mat ta - 
wa.

Veuillette était en route pour l'échafaud, 
en septembre dernier, quand le pourvoi fut 
présenté et on lui fit refaire une seconde 
fois le voyage de Bordeaux à Bryson, où 
il devait être exécuté. Aujourd’hui, il est 
décidé qu’il sera pendu le 8 janvier à 
moins d’une intervention royale et on le 
ramènera de nouveau à Bryson, venant de 
Bordeaux où il est actuellement.

Veuillette était âgé de 20 ans et courti­
sait la fille de Paul Morin. Celui-ci ayant 
chassé Veuillette de sa maison, une querelle 
survint entre les deux hommes et Veuillette 
proféra des menaces contre Morin qui fut 
trouvé tué d’un coup de fusil ainsi que son 
fils. Les preuves, toutes de circonstances, 
ont paru cependant suffisantes au jury qui 
a cc-ndammé Veuillette presque sans déli­
bérer.
. Cette cause est une de celles qui milite­
raient le plus en faveur de l’alwlition de la 
peine de mort, tant par les circonstances 
que par la nature même du crime, tout à 
fait passionnel. Si on y ajoute le supplice 
enduré par Veuillette depuis sa première 
incarcération, on jugera que la clémence 
royale ne saurait mieux s’exercer.

La duchesse de Devonshire, lady Mack­
intosh et lady Cavendish, ses filles, ainsi 
que la maison civile et la maison militaire 
du gouverneur général ont quitté Rideau 
Hall pour retourner en Angleterre. Ce dé­
part n’empêchera pas Rideau Hall de coû­
ter au pays plus cher qu’un bataillon de 
soldats au front.

Desoaves

ENTRE NOUS

ELLE OU LUI
Les classes ouvrent encore une fois leurs por­

tes. Plus heureux que ceux de France ou de 
Belgique, nos enfants vont pouvoir reprendre 
leurs livres et. leurs cahiers.

Nous ne connaissons pas la pitié des écoles 
des pays envahis qui, cette année encore, seront 
à peu près vides à cette époque de l’année.

N'aurais-je pas, ici, raison de déclarer que 
parce que nous ne connaissons pas cette pitié,

Faiblesse de Rognons 
Résultat de la

Grippe Espagnole

L’épidémied’influenra nous adonné 
une bonne leçon, c’est la valeur de la 
prévention — la nécessité vitale de 
soigner toute maladie dès les premiers 
symptôme*.

Comme résultat de la grippe, des 
quantités de personnes sont restées les 
rognons faibles et indolents. La fièvre 
intense au cours de la période de la 
maladie a produit cet état affaibli, et 
il faut tonifier la constitution, afin de 
ramener les rognons à leur état normal.

Gin Pills sont le remède connu pour 
toutes maladies des rognons ou de 
vessie, et Gin Pills sont le remède 
absolu pour fortifier les rognons affai­
blis par Ica effets de la grippe espa­
gnole. Nous en avons la preuve.

Nous recevons de partout, an Canada, 
des lettres attestant que Gin Pills ont 
guéri ceux qui souffraient de la fai­
blesse des rognons. Tous les jours, on 
découvre que le moyen le plus prompt 
et le plus sûr pour faire disparaître les 
effets désastreux causés sur les rognons 
par la Grippe Espagnole — est de 
prendre Gin Pills.

Gin Pills agissent comme tonique 
curateur sur ces organes essentiels, 
qui sont ciillammés et étiolés.

Toute personne, atteinte de la 
Grippe Espagnole, devrait suivre un 
traitement aux Gin Pills, nou seule­
ment pour soigner les rognons, niais 
pour prévenir des résultats plu s graves.

Gin Pills—En vente partout, 50c.
la l>oîte. 245F

The National Drug and Chemical 
Co. of Canada, Limited, Toronto, Ont.

nous n’estimons pas à sa pleine valeur l'impor­
tance et le bonheur de savoir que nos petits et 
petites ( uos petites surtout peut-être, puisque 
la guerre a fait que celles que la Providence 
avait destinées aux devoiis du foyer, vont être 
dans l'obligation d’en sortir pour se faire “self- 
made women” et gagner leur vie tout comme si 
elles n’avaient pa* de père attelé à cette tâche), 
que nos petites vont pouvoir s’asseoir sur les 
bancs où toute une génération s’est assise pour 
perpétuer ici, dans la province d Ontario et 
dans la province de Québec, les traditions de 
la race.
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C’est un tabac manu­
facturé, sous sa forme 
la plus pure.

Etant granulé, il pro­
duit son effet immédia­
tement.

C’est le tabac à chiquer 
le plus économique.

Nos piètres donnent à cet effet le coup do 
clairon. Ils n’ont jamais manqué do le faire. 
Et ici je puis bien déclarer que personne plus 
nue nos piètres au pays n’a fait la campagne 
avec plus de constance et dirais-je d’acharne­
ment. C’est leur rôle ; ils l’ont toujours rem­
pli.

Cependant, il est une chose que l’on n’a pas 
assez examinée, je crois, dans la direction à 
donner aux âmes timides et neuves des tout 
jeunes.

On a souvent, et peut-être toujours, pensé à 
la “règle", à la “discipline" plus qu’au senti­
ment, dans le travail si ingrat et si difficile de 
la formation de l’esprit et du cœur de l’onfant.

Ou dirait que, une fois le réglement lu et 
expliqué au commencement de l’année, l’enfant 
ne compte plus, et que c’est le règlement qui 
dévore tout, tel un ogre, et que l’enfant, gar­
çon ou fille, n’est que le petit poucet dont le 
destin est d’être maugé par l’ogre.

On oublie que Jésus, chaque fois que l’occa­
sion s’en présentait, allait vers les enfants et 
demandait qu’on laissât ces derniers venir à lui. 
Or, ce n’était pas pour les manger, ni pour les 
terroriser, ni pour les menacer du loup ou de la 
verge ou encore du renvoi, qu’il les voulait a 
lui.

L’enfant canadien-français, plus que tout 
autre, peut-être, est tout de sentiment, et c’est
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rétablissent les forces, guérissent Ses 
douleurs et rendent le courage.
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M. AMÉDÉE CIIICOINE 
Wauregan, Conn.

J’avais certainement souffert de mauvaises digestions au-delà d’un 
an et cela m’était resté après une attaque de grippe. Après mes repas, 
j’avais des crampes dans l'estomac et aussi je souffrais beaucoup 
de douleurs dans le dos. Des étourdissements fréquents et des maux 
de tête m’empêchaient souvent de me rendre à mon travail. Mes 
nerfs s’était affaiblis et je ne pouvais pas dormir la nuit. Deux mé­
decins me traitèrent sans me donner de soulagement. Les Pilules 
Moro m’ont valu plus que tous les autres remèdes que j’avais pris. 
Après m’avoir donné des forces et m’avoir procuré un bon sommeil, 
elles ont guéri mes douleurs dans les reins et aussi mes mauvaises 
digestions. Aujourd’hui je suis heureux de dire tout le bien qu’ellea 
m’ont fait. M. Amédée Chicoine, Wauregan Conn.

Une pneumonie et une pleurésie m’avaient retenue au lit pen­
dant plusieurs mois, entre la vie et la mort, puis laissé très faible. 
Ma convalescence fut très longue ensuite. Je fus longtemps à pouvoir 
à peine me trainer dans la maison. J’étaisopprcssé et les douleurs de 
côtés persistaient. Craignant de conserver quelques reliquats et rne 
semblant impossible de me remettre parfaitement, je m’adressai de 
nouveau aux médecins qui me conseillèrent certains soins très déli­
cats à l’hôpital. Mais, ma femme me dit: “Tu devrais essayer les 
Pilules Moro, on les dit bien bonnes.” Je me rendis à son désir. Na­
turellement, je ne rne suis pas aperçu de beaucoup de changement 
dès les premières semaines, mais je continuai quand même à les 
prendre. Les forces me sont revenues et je rne suis complètement 
rétabli. M. Damage Gingras, 3, avenue Leroux, Montréal.

Mon ouvrage me fatiguait parce que je n’avais plus les forces 
d’autrefois, et je ne pouvais espérer h-s ramener par une suralimen­
tation, puisque l’appétit me manquait et que la digestion m’incom­
modait De plus, j’avais beaucoup de douleurs dans les reins et ce 
que j’employais de remèdes pour me soulager ne réussissait pas. Un 
jour, j’ai décidé de prendre des Pilules Moro qu’on m’avait dit infuil- 
libles pour ramener les forces et je n’en étais qu’à la troisième boite 
que déjà je me trouvais mieux. Mes forces sont revenues plus gran­
des que jamais et je n’eus plus à souffrir ni de l’estomac, ni des reins. 
M. Sergius Lafrenière, 13, rue Main, Northbridge, Mass.

HOMMES MALADES qui désirez avoir des conseils des méde­
cins de la Compagnie Médicale Moro, décrivez-nous, dans une lettre, 
la maladie dont vous souffrez et demandez notre questionnaire. 
Nous vous indiquerons, par le retour de la malle, la manière de 
recouvrer la santé et de refaire vos forces.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de re­
mèdes. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 
Stats-Unis, sur réception du prix, 50c. une boite, 82.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MÉDI­
CALE MORO, 272, rue St-Dcuis, Montréal.

l’orgueil do la race, ce sentiment qui fait qu’a­
vant d’être citoyen on est humain. Dos autres 
races, l’Allemand, l'Anglais, ont le sentiment 
“ rentré ", si je puis dire, Dans tous les cas, 
ces races ne pêchent pas par le sentiment. Seu­
le, la race française vit par le sentiment, vit 
par la cœur. Et elle n’est pas, que je sache, 
restée loin en arrière des autres quand il s’est 
agi de se rendre utile.

Ee règlement est-il fait pour l’élève 1 L’élève 
est il fait pour lé règlement î Tout est là.

1/6 règlement est une série d’articles qui ont 
toujours changé et qui changeront sans cesse 
avec les temps. L’enfant, lui, n’a jamais chan­
gé. Celui d’aujourd’hui est ce que nous avons 
été. L’enfant du 20ème siècle est le même que 
l’enfant du 19ème. Dieu n’a fait qu’uu moule.

Mais ce moule a ses détails intimes, ses pro­
priétés personnelles et qui varient avec le sujet 
que l’on a dans les ruaius.

Je sais bien que, par notre re’igion, par les 
devoirs qu’elle impose aux parents, aux éduca­
teurs, aux chefs d’Etats, nous sommes faits à 
la vie réglée. Mais j« croirai toujours que 
l'école n’est- pas le régiment et que, tout en ad­
mettant la nécessité de la discipline, ces petites 
tètes, ces petits coeurs, ont besoiu de sentir le 
velours plus que le tranchant de cette griffe 
qu’est la “ règle ” do l’école ou du collège.

Combien de gens je connais qui, parce qu'on 
leur a appliqué la griffe plutôt, que le velours, 
se sont raidis là contre et, de gens d’avenir, 
d’enfants bien doués qu’ils étaient et bien dis­
posés, n’ont été rien, rien que des épaves. Ceux- 
là sont nombreux. J’en connais, et vous en 
connaissez.

Je sais un éducateur qui, au collège où j’ai 
fréquenté, enseignait la rhétorique, quo tout le 
inonde aimait comme son frère, e qui venait à 
bon d’élève- qui avai ut fait le iésespoir des 
! rc-f-esseurs do b *11* . h ttr*s ou dt versification.

Comment il y or riait ! Toi.', simplement 
par la douceur. Il ; é ait nas pic i, il était pè­
re, ami, tout, excepté a règle.

Vous voulez pav'v ! sentier d« la vie à vos 
cob nts pour que les é fines de I toute et les 
cailloux du chemin ae leur dédi rent pas les 
pieds ? Voyez à ce que les mai res que vous 
leur douoertz ne soient pas uniquement des 
pions, ou des surveillantes.

Les missionnaires de tous les temps — pères 
Récollets et Sulpiciens ; mère Youville et tutti 
quanti — avaient-ils la verge sur le genou 
pendant que les jeunes sauvages et sauvagesses 
recueillaient de leurs lèvres les mots de lumiè­
re, lumière intellectuelle et morale 1 Pas que 
je sache.

Je ne fais pas de pédagogie, Pt je n’irai pas 
jusqu’à déclarer que le silence dans les rangs, 
en classe, à la chapelle, au dortoir, est trop na­
turellement indiqué pour que j’en fasse 
seulement mention. Du silence, soit ; des 
mauvais traitements, des humiliation-, des pré­
ventions et des haines paifois ( qui ne sont ja­
mais justifiées) à i’endioit de l'enfant : du tout.

Pourquoi sommes-nous dans la triste obliga­
tion de reconnaître que nos illettrés foisonnent, 
que, en tous cas, nos jeunesses ont horreur de 
tout cq qui leur rappelle la classe, le pion, le li- 
vie ; et qu’elles ne veulent à aucun prix met­
tre le pied dans une salle de bibliothèque 1 
Cest que la classe, la livre, est pour la plupart 
d entre elles le signe de la contrainte outrée, de 
la surveillance mal avisée, des punitions injus­
tes et, dans tous les cas, trop facilement admi­
nistrées.

Faites comme Lacordaire, comme le Père 
Didon, qui s’y entendaient peut-être, et qui 
faisaient confiance à l’enfant, le traitaient com­
me un homme, comme un être responsable et 
créé à l’image de Dieu.

Que l’on ne vienne pas nous corner les oreil­
les qu’ii faut “ briser" le caractère de l’enfant, 
l’assouplir, lui enlever scs angles, ses tendan­
ces trop individualistes, trop personnelles Men- 
-onge ! Mensonge et crime !

Est-ce une race d'esclaves, de porteurs d’eau 
que vous voulez façonner î Si oui, vous avez 
le bon moyen.

Est-ce une race de poilus, de sauveurs des 
mondes que vous VoU t z faire ici sur les rives 
du Saint- Laurent ou de 1 Outaouais î Est-ce 
des hommes ou de la pâte, des êtres ou des 
choses ?

Iai collège Untel, l’école Untei, le directeur 
Uotel, le piofesseur Untel, tout cola n’existe 
pas Ce qui existe, c’est l’enfant. Et de cet 
enfuit, il f a i - e que'qu’un et non quelque chose

Si les poilus avaient été formés à ne pas vou­
loir, à ne p »s jogsr par eux-mêmes, il y a beau 
temps que les Sale» Boches seraient dans Paris 
et Hans le reste du monde.

Je reviens sur ma question : Lui ou Elle î 
D’enfant ou la discipline, la règle exagérée, la 
punition injuste, la crainte, la haine ei, finale­
ment, la bassesse de caractère et la bassesse de 
po-ition sociale.

Vous avez tout ce qu’il faut dans les mains 
1 ,’efitant canadien français a en germe tous les 
dons ou presque. Le suj»-t est merveilleux. 
Pour l’amour de la race un le déformez pa».

L’enfant a autre chose qu’urf fond de culot­
te. Il a un peu plu- lia it, et a gai elle, un cœur 
qui -o réjouit, qui In rnnic ; qui aime, qui huit ; 
qui » -* --rinb e a ix pa o>- doue* -, et qui se 
cabr -ms l'injui r notre race est fière, ce 
n’est pu -a faut-, i/. -t. Dieu qui I faite ainsi. )

Moi jVu ai as-cz dit pour aujojrd’hui. Je 
parlerai bienHV d’un autre chnjîuo du même 
sujet et qui a autant d’importance dans la vie 
lies filles et des garçons que tout ce que l’on 
peut imaginer. J ai nommé l'c ittcalion do l’é­
lève.

Saist-Geohoes 

Ottawa, le fi septembre 1918.

The Expectant Mother
“ The Shadow of Coming Events’’ often darkens 
the days of the expectant mother.
Constipation, always a handicap to the health and happiness 
of every woman, becomes doubly dangerous to the woman 
who is preparing to fulfill her highest duty—maternity.
The expectant mother must nourish two. She must be able 
to get rid of a double waste. Failure todoso poisons herself 
and the child that she is to bring into the world. 
Constipation means more than mere failure to have a regular 
thorough bowel evacuation, It means stagnation of waste 
matter in the bowels, production of irritant and poisonous 
matter, its absorption into the blood, and distribution all 
over the body.
It means aggravation of all these discomforts that attend the 
period of pregnancy. Itcontributes to the tragedies of child, 
birth. It prejudices the ability of the mother to nurse her 
child after it has been born.
And, it is dangerous to employ pills, castor oil, purgative 
mineral waters, salts, etc. that force the bowels to act.
But the Nujol Treatment for Constipation is not only harm­
less but in every way efficient.
Nujol helps Nature to re-establish natural, thorough, bowel 
evacuation, regular as clockwork.
Nujol is absolutely harmless.
Nujol is not absorbed. It cannot affect the child. It is easy 
and pleasant to take.
Best of all, Nujol not only overcomes constipation, but it 
hinders the formation of poisons in the bowels, absorbs and 
oarries them out oi the body, thus preventing complications. 
Get Nujol from your druggist and take according to 
directions.

T/f/sj m 7‘ u rr • NUJOL is sold only in sealed 
\V iOr/LLJl'^ . bottle* bearing the Nujol Trade 
Mark. Insiston Nujol. Younjay sufferirom substitutes.

Nujol Laboratories
STANDARD OIL CO. (NEW JERSEY)
Nc.v York U.S. A.

0
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— On trouve une variété con.iid<*rahlo de 
parfum, d** poudra do toüelte, du lotion*, de 
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FIERI FACIAS DE BONIS et de TERRIS

Canada i
Province de Québec - vULr 

District de Terreboune ) SUPERIEURE 
No 91C

AM ABLE DION, défendeur; va AI.FRED 
DION, demandeur.
Comme appartenant audit Alfred Dion, de­

mandeur :

Avis est par le présent donné que la vente 
des immeubles saisis dans la présente cause, 
qui devait avoir fieu à la porte de l’église ca­
tholique, en la ville de Sainte-Thérèse-de- Blain- 
ville, dit district, le vingt-deuxième jour d’oc­
tobre 1918, entre trois et quatre heures de 
l’après midi, aura fieu à la porte de ladite égfi- 
se de ladite ville de S iinte-Thérè*e.ffe. R air-
ville, le SEPTIÈM E jour de J AN VIER 1919, 
à UNE heure de l'après-midi.

Le shérif,
J.-W. CYR

Bureau du shérif,
Sainte-Scholastique, 11 décembre Il5l8.

Province de Québec i
District de Terrebonne > Cour Supérieure 

No 1771 ^
Sainte Scholastique, 20 décembre 1918. 

Présent : L’honorable juge Robidoux, .1. C. S.
I n re : Succession vacante de feu :

John Ikisco alias Tony I’kasco, en son vivant, 
journalier, du village do Calumet, dans le 
township de Grenville, dit district.
Ii est ordonné aux parents et créanciers du 

dit feu John Frisco alias Tony Brasco rie s'as­
sembler à Sainte Scholastique, au greffe de la 
Cour Supérieure, le VINGT SEPT DÉCEM­
BRE courant, 1918, à SEPT heures du soir, 
pour nommer un curateur à ladito succession 
vacante.

(Signé) J.-E. ROBI DOUX, J.C.S.
( Vraie copie)

GRIGNON i FORTIER,
Protouotaircs C. S

“ n splendide assortiment de papier à let­
tre en boîte vient d'arriver à la librairie Pré­
vost. ,

Choix unique. De tous les prix.

SS.™ pour $4.<*
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Timbres d’Épargne 
de Guerre
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Projet d’association des cul­
tivateurs de la province 

de Québec

Ciiïniiio nous i annoncions la semaine derniè­
re, nno assemblée sera tenue demain, à Saint- 
•Jérôme, pour jeter les bases d’une association 
des cultivateurs de la province de Québec. Sont 
invites a cetto reunion Al Al. les maires, les di­
recteurs des sociétés d’agriculture, des cercles, 
coopératives et des maraîchers pour les comtés 
de Terrebonne, Deux-Montagne*, Laval, L’As­
somption, Montcalm et Argentouil et les culti­
vateurs professionnels.

La lettre fi invitation est signée par M. Jo­
seph J'orget, président de la société d’agricul­
ture du comté de Terrebonne, M. P.-A. For­
tier, directeur rie la société d’agriculture du 
comté de. Dyux-Montagnes ; M. J.-L.-H Mar- 
cil, secrétaire do l’organisation

La fondation d’une association des cultiva­
teurs de la province de Québec est très oppor­
tune et les avantages qui en résulteront seront 
nombreux. Les agriculteurs sont organisés flans 
toutes les autres parties du pays, la province 
do Québec doit faire de mémo.

NOUVELLES
— me —

S a i n t = J é r o ni e

Anémiques
v°rs avez épuisé vos foree3 par un excès de travail au 

foyercu à la manufacture. Vous étiez vigoureuses 
et vous Otes faillies. Votre activité était sans bor­
nes, 'et vous voila abattues, découragées et sans 
entrain.

Vous avez une tâche à remplir. Votre famille récla­
me des soins que vous ne pouvez plus leur don­
ner. Le moindre effort vous fatigue et vous n’eu 
pouvez plus après avoir gravi un escalier.

Votre devoir saule au:c yeux. Il vous faut redevenir 
ce que vous étiez jadis ; robustes et courageuses, 
ardentes au travail et d’une activité qui ne so 
lasse jamais. Vous avez une mission il remplir et 
vous n’y faillirez pas.

Prenez des Pilules Rouges pour les Femmes Pâles 
et Faibîer, sachant les cures qu’elles ont opérées

autour de vous, peut-être chez do3 membres de 
votre propre famille, et sachant aussi qu’elles 
n’out jamais failli de soulager et de guérir. Prencz- 
en aujourd’hui, do crainte que, demain, il ne soit 
trop tard.

Car vous avez le sang pauvre et l'anémie vous ex­
pose à des maladies plus graves encore. D’autres 
qui ont négligé de se soigner à temps ont payé de 
leur vie leur insouciance coupable. Ne les imitez 
pas.

Pour l’amour de vos enfants qui ont besoin de vous, 
ne tardez pas d’avantage. Car, dans l’état où vous 
êtes, tout retard serait dangereux. Chaque jour 
votre mal s’aggrave et, demain, il sera plus diffi­
cile à guérir. On ne badine pas avec sa santé.

PRENEZ SUES

2
2
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— On nous informe que les cas de grippe 
tendent à diminuer dans notre ville.

Nous engageons de nouveau tous nos conci­
toyens a prendre les précautions voulues pour 
empêcher la maladie de se répandre davantage. 
La première do ces précautions est d’empêcher 
toute communication avec la famille où la grip­
pe existe.

A ce sujet, il le curé rappelait, dimanche 
dernier, que les personnes qui ont des malades 
à la maison sont exemptées de l’obligation d'al­
ler à la messe le dimanche. De même ces fa­
milles doivent garder leurs enfants à ia maison.

Evitons les foules autant que possible, et 
aussitôt que l'on se sent malade il faut garder 
la maison et appeler le médeciu.

— Le choeur de l’église prépare une jolie 
messe pour Noël.

— Nous avons le rrgret d’annoncer la mort 
de Mme Charles-A. Robert, née Clérilda Dé- 
sormeaux.

Mme Robert est décédée le 18 décembre, à 
l’âge de 2!) ans. Elle était lu fille de M. Sta­
nislas Désormeaux. Elle laisse son époux et 3 
enfants.

Ses obsèques ont eu lieu Itier.
Nos sincères condoléances à la famille.

— M. Sinai I,amarre, avocat, ci-devant de 
Montréal, a loué les bureaux de feu M. Camille 
de Martigny et vient s’établir à Saint-Jérôme.

Nous lui souhaitons bienvenue et succès.

— Dts calendriers et des almanachs pour 
1 y 19 sont arrivés à la librairie Prévost. Nous 
signalons un superbe calendrier représentant le 
parc Labelle en gravure coloriée à la main.

— I.'honorable juge Robidoux est à Saint- 
Jérôme, aujourd'hui.

— Vous no trouverez nulle part un choix 
plus varié de cadeaux pour étrennes qu’à la li­
brairie Prévost, No. 4, rue Sainte-Julie.

Objets Je fantaisie de tous genres, bijoux, 
parfum, pipes et tous autres articles de fumeur, 
un stock considérable do JOUETS, traîneaux, 
hoekevs, Plnmogra. lie» et un superbe, rép rtoire 
de disques, livres d'histoire, livres d images 
pour enfants, articles religieux : chapelets mon 
tés en or, livres de piété, etc., etc.

— Dimanche prochain, les Chevaliers de Co­
lomb donneront un parti d’huîtres pout leurs 
membres.

— L’écolo maternelle ne rouvrira pas ses 
portes avant le 7 janvier.

— M. Jean Richard, qui a suivi plusieurs 
mois un cours deviation militaire, est revenu a 
la vie civile. Il est maintenant à Saint-Jérôme 
où il est employé à la banque des Marchands.

J’étais chéti­
ve et faible ; ma 
digestion se fai­
sais t eiffitil e- 
ment malgré le 
peu d’aliments 
que j’absorbais. 
J’étais sujette 
à des maux de 
tête et de dos. 
Souvent, j’étais 
en proie à des 
tristesses et des 
décourag e - 
ments incon­
trôlables. Les 
Pilules Rouges 
de la Compa­
gnie Chimique 
Franco - Amé­
ricain e, que

j’ai employées pendant deux ans presque régu­
lièrement, m’ont rendu mes forces, m’ont fait 
une santé solide. Je ne puis trop les recomman­
der maintenant que j’en connais bien les bons 
effets. Mme Josephat Chauvette, 1, rue St-Roch, 
Trois-Rivières, Que.

Mme J. CHAUVETTE

1, rue St-Roch, Trois-Rivières, P. Q.

Après un tra­
vail de plusieurs 
années dans les 
manufactures, 
j’eus bien peur 
d’être obligée 
de laisser ma 
position, parce 
que je me sen­
tais lasse, tou­
jours lasse, que 
je souffrais de 
douleurs de 
doS, d’irrégu­
larités et que 
tout allait s’ag­
gravant. Je ne 
mangeais plus 
et souffrais de 
douleurs de dos.

Mlle FLORIDA BOUCHARD

Le Commerce des Cultivateurs

3UF

Cette banques’est toutparticulièrementdévouée, 
depuis M ans, au commerce des cultivateurs.

Nous en avons aidé plusieurs ù des époques très 
difficiles, et avons contribué à eu conduire davantage 
encore, k l'apogée du succès.

Nous Bomnies disposés à vous accorder tout 
l’appui possible, tout en nous maintenant dans les 
coutumes légitimes des affaires de banque. Vous 
êtes bienvenus en tout temps.

m BANQV6 MS MARCHANDS
Bureau Chef : Montréal. DV CANADA Etablie en 1864.
SUCCURSALE DE ST-JEROME, - - J. N. LORRAIN, Gérant.
SUCCURSALE DE ST-AGATI1E DES MONTS. W. P. LeMESURIER, Gérant. 
SUCCURSALE DE ST-JOV1TE. - - P. A. BARRETTE, Gérant

Boîtes de Sûreté ù louer à la Succursale de St-Jérome.

Wauregan, Conn.

Je me suis vite remise en me traitant comme 
quelques-unes de mes compagnes l’avaient fait, 
c’est-à-dire en employant les Pilules Rouges. 
Depuis lors, j’ai bien résolu de ne plus me laisser 
aller et de prendre des Pilules Rouges dès que je 
me sentirai moins de résistance au travail. Mlle 
Florida Bouchard. Wauregan, Conn.

LES CONSULTATIONS GRATUITES, au bureau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274, me 
St-Denis, sont données tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 heures du soir. C’est toujours, depuis vingt 
ms, le même médecin qui préside à ces consultations. Les femmes, qui ne peuvent venir au bureau, sont invitées à lui écrire.

Les Pilules Rouges sont en ventes chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
par la poste, au Canada et aux États-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes.
Elles sont toujours vendues en boites, jamais au cent. Si vous ne pouvez vous les procurer dans 
votre localité, écrivez-nous.

I
Toutes les lettres doivent être’adressée» :

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée.
274. rue St-Denis. Montréal.

CHARBON. — M. S.-C. Iai violette annon­
ce au public que ceux qui ont besoin de char­
bon en trouveront de toutes grosseurs à sou 
magasin.

— Dimanche dernier, notre estimé conci­
toyen, M. Octave Rose, atteignait sa SOèmi 
année.

A cette occasion plusieurs parents et quel­
ques amis de Monsieur Rose ont été invités a 
un dim r aussi magnifiquement préparé que 
cordialement servi par Madame Octave Rose.

Etaient présents : Maie Vve Cadieux, de 
Sainte-Thérèse, soeur de M. Rose ; Mme V\e 
Jos. Campeau, Aime Vve 0otlfroy Morand, M.

et Mme Félix Tessier et leur fils Henri ; M. 
Desrosiers, Mme Vve Frédéric Catùpeau, AI. et 
Mme Armand Morand, M. Aldéric Morand, 
tous de Saint Jéiôme; Al. et Aime Hormisdas 
Charron et leurs fils A lbert et Jean-Baptiste, 
Al. et Mme Désiré Charron et leurs fils Amé- 
dée et Leonidas, de Sainte-Thérèse; MAL 
Jules-Edouard Prévost, député et Octave Bé­
langer. de Saint-Jérôme.

Al. Octave Rose est né a Sainte Thérèse, le 
15 décembre 1838 et il fut baptisé par le révé­
rend Al. Ducharme, le fondateur du coBège de 
Sainte-Thérèse.

Alousieur Rose est arrivé en 1 >02 à Saint- 
Jérôme où il a toujours demeuré depuis.

Nous prions notre vénérable concitoyen d’ac- 
ceptr r nos félicitations et nos meilleurs voeux 
à l’occasion de ses 80 ans qu’il porte si allègre­
ment.

Feu M. Honoré Rhéaume
Nous .vons le regret? d’annoncer la mort de 

Al. Honoré Rhéaume, décédé le 12 du courant, 
à l’hôpital Notre- Dame, de Montréal, à l’âge 
de 74 ans.

AI. Rhéaume était un ancien citoyen de 
Saint Jérôme où il laisse la réputation d’un
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à base de créosote, d’eucalyspSoS autres balsamiques

ANTISEPTIQUES, GERMICIGES e! DESINFI6TANTS fesïll
T -, Cr-Acnm et l’Funlvntol sont des produits qui s’éliminent par les poumons, et ont été employé . de tout temps par la profession médicale dans les cas de GRIPPE influln»)!! RHUME DE CERVEAU. ENROUEMENT, RIIUME, TOUX, I.ARYNGJE. EXTINCTION DE VOIX. MAUX DE 

GORGE CONGESTION DES POUVIONS ; indiqués comme PREVENT. IIS des épidémies qui s introduisent pa. les vous i esp.t ..toirv;».
T ê Collèe-e des Médecins ainsi qôc les bureaux de santé disent : , , , . . ... ....
■Qu'il faut veiller aux complications pulmonaires. Que la Grippe se contracte par le nez et la bouche, en produisant 1 inflammation des bronches, qui

condurgn^auxgoutnons.''communique par tout contact direct ou indirect. Que les personnes qui ont déjà souffert de la Grippe sont exposées à la contracter

de nouveau Que l’on use de gargarismes et de vaporisations.” . . . . . , .
de nouveau., ^ ^ ^ mQyen particu]ier pour se prémunir contre la Grippe, si ce n est 1 antisepsie des voies respiratoires.

PAR LE NEZ

PAR LA BOUCHE.

INTERIEUR

PREVENTION PAR ANTISEPSIE COMPLETE
Au moyen d’une épingle, piquez deux capsules Crcsobènc, pressez-en le contenu dans votre mouchoir, et respirez souvent 
durant la journée, spécialement en voyageant dans les tramways, les wagons de chemins de fer. dans les magasins, les ma­
nufactures, les églises, enfin, partout où il y a foule. Le soir, en vous couchant, videz, parle même moyen, deux CAPSU­
LES CRESOBENE dans un linge ou mouchoir bien propre, que vous mettrez sur votre oreiller. Ces odeurs balsamiques, 
sont germicides et rendent la respiration facile. Ce traitement équivaut à la vaporisation.
Faites bouillir de l’eau : remplissez-en une bouteille d’une chopinc, ajoutez-y huit CAPSULES CRF.SOBENE. Bouchez 
la bouteille, laissez dissoudre et refroidir. Agitez, la bouteille, commencez par avaler une petite gorgée de cette solution, 
ensuite gargarisez-vous trois ou quatre fois par jour. Pour mieux désinfecter la bouche, servez-vous de la brosse à dents. 
De cette solution balsamique et agréable au goût, on rincera la bouche des enfants trop jeunes pour se gargariser.

liquided’une assez grande quantité 
sotc et de l’Eucalyptol. . .
Evitez toujours les courants d’air et les refroidissements. Portez des vêtements chauds, et voyez a ce que vous ayez tou­
jours les pieds bien secs. y . , . ...................... . . .
A 1-1 moinrlrc indication de fièvre ou de frisson, restez a la maison, faites venir le médecin et suivez bien scs conseils.
Votre médecin vous dira les effets bienfaisants d’un tel traitement par les CAPSULES CRESOBENE. D’ailleurs, 
en ressentirez immédiatement du soulagement et une sensation de sécurité.

vous

I CS voyageurs Irrot.l bien «le |ou|ours apporter avec eux une boîte «le CAPSULES CRESOBENE. ce qui leur permettra «le traiter dès le débat un rhume

qui, si néflljné.^pciasTrESOBEJNE simule lubrication «litfIdle, nécessitant des machines spéciales et une grande attention «Inns le choix cl la pureté «les

produits. - , rnrcilRENE peut conduire à l’Imitation et spécialement à la substitution. Elles ne sont jamais vendues à In douzaine
I n grande vogue «les CAPS' L s i de sc procurer «les llueons. h l’avenir les CAPSULES CRESOBENE seront mises sur le marché en boites, fi 50 

ou au rent. Depuis qu 11LCooJq c.", i« marchand* de remèdes, ou envoyées par la poste, sur réception du prix, par te Corn
cents, ou six boites pour >-••>««««■•• ■ __ __ . . ».
272, St-ücnLs. Montréal.

homme intègre et d’un excellent chrétien.
Lui survivent : son épouse, née Augélina 

Bélanger, un fil», Wilfrid, et trois fille» : Mme 
Samuel Gauthier (Angelina), Mme Wilfrid 
Gascon (Délia), et Aille Anna.

La dépouille mortelle de AL Honoré Rhéau­
me a été transportée à Saint-Jérôme vendredi 
soir et le» obsèques ont eu lieu lundi, à 10 ht».

Une foule de parents et d’ami» ont escorté 
ie corbillard et asaÎHté au service

Conduisaient le douil : MM Wilfrid Rhéau­
me, fil» du défunt, Aurèle Rhéaume, «on petit- 
fils ; MM. Prosper Rhéaume, de Sainte-Aloni 
que, et Ferdinand Rhéaume, de Saint-Jérôme, 
ses frères ; AIM. Rodrigue et Emmanuel Rhé- 
aume, l.udger Morand, ses neveux ; MAL Sam. 
Gauthier et Wilfrid Gascon, ses gendres.

Remarqués dans le cortège: MAI. Jules- 
Edouard Prévost, député, V. Léonard et Ant. 
Lebault. échevins, le Dr Vanier, J.-E Parent, 
notaire, Eut. Bai tie, Rodrigue Maillé, Jules 
Ploufle, E Lefebvre, AI. Miliaire, Octave Gin- 
gras, Pierre Giroux, M. Sr. Ouge, S. Thibau- 
deau, R. Descliambault, Hector Labelle, Ma- 
gloire Gascon, Rodrigue Latour, Alexandre 
Pnquin.

Nous offrons nos sincères condoléances à la 
famille.

— Phonographe Victor, vaste répertoire de 
disques, à la librairie Piévis». C’est le temps 
de vous procurer cet amusement incomparable 
qui divertit toute la famille durant les longues 
soirées d'hivor.

Le tout au mémo prix qu’à Montréal. Allez 
voir et demander le catalogue.

— L’hôtel IFllevue, tenu par AI. P. Lapointe 
est un établissement recommandable sous tous 
les rapports. Site enchanteur, près de la rivière 
du Nord. Table excellente, chambres spacieu­
ses, écuries bien aménagées. Un omnibus est à 
la disposition des voyageurs à l'arrivée et au 
départ de tous les trains.

118 et 120. rue Labelle. Saint-Jérôme.

TABAC A CHIQUER
COPENHAGEN

L'usage du tabac A. chiquer 
Copenhagen diffère entièrement du 
tabac A chiquer bous aa forme 
ordinaire.

Prenez-en une petit© pincé© pour 
commencer, placez-la entre la lèvre 
inférieure et la gencive, au milieu.

Ensuite, vous pouvez augmenter 
la quantité graduellement jusqu'à c# 
que le goût soit aussi prononcé qu© 
vous 1© désirez.

Le Tabac à chiquer Copenhagen 
étant granulé, produit son effet 
immédiatement par Te fait mémo.

Par conséquent, une pincée vous 
auflira pour en apprécier la saveur 
et durera longtemps; ce qui dé­
montre qu© le tabac à chiquer 
Copenhagen est économique ©t d# 
qualité supérieur©.

Feu Mme J.*0. Villeneuve
Nous apprenons avec regret la mort de Aime 

Villeneuve, née Wa ker, veuve de l’honorable 
J.-O. Villeneuve, sénat*uret ancien maire de 
Montréal. La rpgrettée défuute était née à So- 
rel et était âgée de 80 ans et six mois.

Elle laisse deux fils : Jacques, qui a habité 
notre ville quelques aunées, et Eugène-W., qui 
fit commissaire de la ville de Montréal, et une 
fille, Rachel, épouse de AL Alphonse Morin, 
protonotaire, de Saint-Jean.

Les obsèques de Aime Villeneuve ont eu lieu 
lundi au milieu J 'uu graud concours de parents 
et d’amis.

L'Avenir du Nord offre ses sympathies à 
AL Jacques Villeneuve et aux autres membres 
de la famille.

L’élevage du moutorç
Point n’est besoin aujourd hui de recomman­

der aux cultivateurs d’élever des moutons ; de­
puis quelques années les prix de la laine et de 
la viande parlent avec une éloquence suffisante 
et tous ceux qui se trouvent dans les comblions 
voulues et qui peuvent facilement se procurer 
des sujets reproducteurs n ’hésitent pas à se 
lancer dans cette branche si avantageuse de 
l’exploitation animale. Alais il y a moutons et 
moutons, c’est-à-dire que la qualité de ces ani­
maux varie beaucoup, comme, du reste, pour 
toutes les autros espèces de bétail.

Ce n’est pas tout que d’avoir un bon trou­
peau ; il faut eucoro le conduire et l’exploiter 
intelligemment si l’on veut qu’il rapporte. C’est 
justement pour fournir les renseignements né­
cessaires, plus spécialement aux débutants, que 
la division de l’industrie animale dn ministère 
fédéral do l’agriculture, Ottawa, vient de pu­
blier une nouvelle édition révisée du bulletin 
sur “ L'Elevage du mouton au Canada." Cet 
ouvrage traite des races, des aliments, de l’ali­
mentation, du logement et des soins et un cha­
pitre est consacré aux maladies du mouton. On 
peut so procurer ce bulletin en s’adressant au 
bureau des publications, ministère fédéral de 
l'agriculture, Ottawa.

Le “Terroir
Le numéro de novembre du Terroir vient de 

paraître avec ses 4S pages remplies de choses 
fort intéressantes pour tou? les amateurs de no­
tre littérature du Terroir. On y lit le texte 
complet de la troisième coaférence faite sous 
les auspices de la Société des Arts, Sciences et 
Lettres de Québec : “ L’esprit civiquo chez 
nous ”, par M. G.-E Marquis, chef du bureau 
des Statistiques de Québec, un article do M. 
Avila Bédard, directeur de l’Ecole Forestière 
de Québec, “ Pas de tchartchaf s’il vous plaît”, 
deux article» de Al. l>. Potvin : “ Notro folk­
lore ” et “ Propos de peinture ”, une fantaisie 
“ L'Inconnue ” par Jo» Patry ; une poésie par 
M. A. Cinq-Atar8 : Les échos do la Société, Bi­
bliographie, etc. Texte imprimé sur papier de 
luxe. $1.00 seulement par année ; 10 sous le 
numéro. Pour tous renseignements, adresser le 
Terroir, 14 Crémazie, Québec.

réception du prix, par te CompnoiHç.rtCS CAPSULES CRESOBENE.

SÎNAI LAMARRE
V O G A T

Ancien l>nrc©u de M. CAMILLE-L. DE VIARTIGNY
RUE LABELLE, Près du pont de fer 

SAÎNT-JEROng.

CANADIEN - NORD
lai chemin de fer Canadien-Nord annonce 

qu’un changement a été effectué dans le service 
des trains de voyageuis et deviendra en vi. 
gueur le dimanche 22 décembre 1918.

Pour renseignements à en sujet, s’adresser 
aux ugeuts du Cauadien-Notd.

L’ALMANACH ROLLAND, AGRICOLE, 
COnriERCIAL et des FAMILLES 

vient de paraître pour 1919
Ae manquez pas de le lire !
Vous y trouverez de nombreux et utiles ren­

seignements religieux et civiques, commerciaux 
et agricoles.

C’est une véritable encyclopédie canadienne 
qui doit être dans toutes les mains

En plu.» du point instructif, la lecture de 
cette brochure vous sera uu agréable passe- 
temps ; vous prendrez le plus vif plaisir aux 
délicieuses légendes et aux intéressantes histoi­
res inédites qui y sout contenues et qui ont été 
écrites spécialement par nos auteurs canadiens. 

Citons enlr’autres :
Un coup de main aux avant-postes, par S. 

Clapin ;
Vieux souvenirs, par A.-D. DeCelle? ;
Les cloches, par R. Girard ;
A\ hat’s your name, par A. Bourgeois, etc. 
Usez tous l’Aliuauach Rollaud ; il en est à 

sa 53e année d’existence, c’est uu brevet de 
succès !
Publié par

LA CIE. J.-B. ROLLAND à FILS,
53 rue Saint-Sulpice, Montréal. 

Prix • 15cts, franco par la malle 20 cts.

Dr Alb. Laroche
BUREAU : Angle des rues 

Sainte-Anne et Saint-Louis 
SAINT-JEROME

MALOOLM SMITH
KXCANTKUK LICENCIÉ

Ventes faites en anglais on en français. 
Conditions raisonnables.

Tel. 131 r. 3.
Boite postale 10 LACHUTE, P Q

Canada )
Province de Québec • COUR

District de Terrebonne ) SUPERIEURE
No 1210

Dame PIERRETTE dite JEANNE GRE­
NIER, de la ville de Saint-Jérôme, district 
de Terrebonne, épouse commune en biens de 
Maurice Iiodière Briquet, du même lieu,

Demanderesse
va.

MAURICE ROD1ÈRE BRIQUET, de la 
ville de Saiut-Jérôme, district de Terrebon­
ne, commerçant,

Défendeur
Une action en séparation de biens a été ins­

tituée en cette cause le 30ème jour de novem­
bre 1918.

Montréal, le 3 décembre 1918.
LEBLANC, BROS3ARD, FOREST, 

LA LON DE i COFFIN,
Procureurs de la demanderesse

DES FLEURS NATURELLES
Avez-vous besoin de Heurs naturelles pour 

quelque occasion que ce soit: fêtes, naissances, 
mariages, décès, etc. ?

Adressez vous à la PHARMACIE FOUR­
NI r-R, qui représente ici la fameuse maison 
McKenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

Prompte livraison.
MATERIEL PHOTOGRAPHIQUE

On trouvera aussi à la pharmacie Fournier 
des kodaks et tous les accessoires voulus pour 
faire de la photographie.

— L’Algerian, s’est la nouvelle pipe quo 
vient de recevoir la librairie Prévost. Cette 
pipe est élégante, d'une forme très chic, et fera 
les délices des fumeurs.

La librairie Prévost a aussi un grand choix 
d’autres pipe» ; il y en a de tous le» prix et 
pour tous les goûts.

CANADIEN-NORD

1

Un changement dans 
le service des 
trains de voyageurs 
entrera en vigueur 
le dimanche 22 déc. '18.

Pour information», s'adresser aux agents ti* 
la compagnie.

f
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Le Cerisier Sauvage
forme une aide précieuse au Menthol, à i’Eucaiyptoi et aux 
autres ingrédients antiseptiques et curatifs qui composent le Sirop 
Gauvin pour le Rhume—Récolté dans nos forêts Canadiennes et 
employé en infusions par les premiers colons du pays, avec les meil­
leurs résultats dans toutes les affections de poitrine, le Cerisier 
Sauvage constitue un tonique précieux des bronches et des poumons. 
C'eit un véritable spécifique contre la Grippe, la coqueluche, les toux 
spasmodiques, l’asthme et toutes les affections de la Gorge, des 
Bronches et des Poumons.

I-e Sirop Gauvin pour le 
Rhume est en vente 

partout à 25c la bouteille.

SS?/,

:

J. A. E. GAUVIN
Pharmacien-Chimiste 

MONTREAL

At .-iÇc»'
Récolte defécorœ ^Cerisier sauvaÇf

232221

-uü££Ss.

LAVIÎNÎii DtflSOUÜ

COKSTIPAW
v Hier, aujourd’hui, toujours, ot; 

spéc dement clans des temps d’épM 
■ dém n, les médecins, comme leu bu-< 
roau ; de santé, se sont toujours en­
tend s. et avec raison, pour pres­
crire la nécessité de prendre soinj
des ntostins.

S. - <3. i^aS&violettCs Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

^ _____ , POELES EN ACIER UNIVERSAL
' .TTïiPT TTTrrrer, : dsi ------------------- FAVORITE----------------------

La CONSTIPATION empoisonne; 
le sang; Jonc, elle ne devraR jamais! 
être tolérée, moins aujourd’hui quel 
jamais.

Le traitement de la constipation 
est tout indiqué dans l'emploi de 
KOHOL (Tablettes Purgatives) que 
vous trouverez chez tous les mar- • 

iChands de remèdes, à 25 contins !a 
botte, on six pour $1.25, ou en-; 
voyées par la poste, sur réception! 
du prix, par la
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO’

, AMERICAINE limitée,
!_ ' 274. rue St-Denis, Montréal.

DYSPEPSI
©Votre appétit est pauvre ; vous 

êtes mal à i'aise après vos repas ; 
vous êtes sujet aux nausées, votre 
langue est blanche, vous avez mau­
vaise haleine, mauvais goût dans la 
ibouehe.

Après avoir mangé, vous avez cn- 
jvio de vous coucher, vous avez des 
douleurs au creux de l’estomac ; 
flatulence, gaz ot attaques de biio 
vous ennuient. C’est la Dyspepsie.

Nous recommandons l’emploi des 
'PAP-SAG (tablettes anthlyspepli- 
ques) ; soulagement Immédiat.
! Si vous prenez les PAP-SAG au-, 
Ijourd’hui, votre guérison commea- 
,cera aujourd'hui. ,
i . Chez tous les marchands de re­
mèdes. à 50 sous la boîte, ou six 
pour $2.50, ou envoyées par la 
poste, sur réception du prix, par la 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRAN­
CO-AMERICAINE limitée, 274, rua 
St-Denis, Montréal.

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque t" "li­

ve ndu un certificat garantissant pi-qu­
el entière satisfaction.
COF R KOI ES de toutes sortes. SCI ES 
RONDES. HORLOGES, CHARRON, 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable de .MONTRES il 

des prix déliant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1er. 

qualité, à 25 cts.

5.-<i. LAVIOLETTE, Ltée.,
Angle des rues St-Georges et Sle-A une 

SAINT-JEROME

Eugene Prévost
LICENCIÉ INSTITUT COMPTABLE

LIQUIDATEUR DE FAILLITES

Compromis obtenus sous le plus court délai. Règlements 
promptement effectués.

Suite 50G, Immeuble Royal Trust

107, rue Saint-Jacques ..... MONTRÉAL

p,.,. f Bureau : Main 105(1
| Residence: Bock land 2934

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par -J.-E Pré­
vost, éditeur-propriétaire.

r gTBMû^XïiT 7Wlfc*ïtgift^

ÎPfek TT> f! *i «f? •*Kour E^moeinrie i cmt
l'n joli teint est le stigmate d'un sang généreux et d’un 

état physique sain. Quand l’estomac, le foie et le sang fonc­
tionnent régulièrement, le teint est clair et joli. Les boutons 
disgracieux, les pustules, les éruptions et la couleur jaunâtre 
nécessitent l’emploi des Pilules Beecham pour stimuler et 
régulariser les organes vitaux et améliorer la circulation. 
Une bonne santé et une meilleure figure sont bientôt le 
résultat de l’emploi de

Valant une Guinée la Boîte.
Vendues partout au Canada et aux E. U. A., en boîte*» de 25c.

WWWWWWWWWIllillIW 
A.-R. LARLANTE

Agent d’Assurances 

contre l’incendie

228, rue Labelle, Saint-Jérôme

m in m nun m m m m m ni in in
«ItlllfMMIIIIlllllMMIIMtlitttlllll

Ëlie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bois de charpente. Bois prépare 
Tournage, Découpage, etc.

Ancienne manuf. Limoges, près du
moulin a farine Jules Drouin

SAINT-JEROME

Maison P. SIMARD
Saipt-Jefoirie, J*. Q-

Xa meilleure et la plus importante au nord
de Montréal

DESI MEILLEURES MARQUESl

Vijis et Liqueurs
BIRRH,

DUBONNET.
VIN ST. MICHEL 

VIN CLARET Barthon & Guestier. 
SAUTERNE,

BEAUNE,
MACON

CHAMPAGNE G.-H. Muram & Cie. 
RHUM St. George — Anchor.

Cognacs
Bisquit Dubouehé (20 ans) — Boulestin 

V. S. O. P. — Hennessey — Martel.
SPÉCIALITÉS

César Collin — Hamel Gentibert—G.
Barnard, etc.

Gin
John De Kuyper — Melchers — James 

de Reepher

Eve
Seagram 83 — Canadian Club—Special 

Selected, 5 ans.

Scotch
John Dewar — Peler Dawson — Balmo­

ral — Rodrick Dim.

Xioueurs fines
Bénédictine—Crsrne de Menthe—Ca­

cao — Curaçao—Maraschino—Kirsch 
Kummel — Anisette — Grenadine

L’Almanach de la
langue française

UN TEXTE VARIE. — LES CONDITIONS 

DE PROPAGANDE.

L'Almanach de ta La . < ;.-ançaire y r- t: 
10 dëcemb.e, compte 11>0 page-*, d- cictnbi sv sjs 
illi.nlratiob-, carictai r-, tic. ri offre, a-e- le 
cai.mdrier t des irniicitiims sur le m-> vio* | 
lai cou; t;a - n-:<-uib - m e*->tii* v, de lég, ti« -s, 
il- renscgie n.rms et ‘ in -g -> d*1-' iué-t a - ci /ir 
la cuuia null-maie. Au iu.i des pages coji* i t 
des leçons, des oousoils Un même l-r ips p u­
no arme do combat, e’est un livre ou ii t - 
agréable, variée, coudée de musique ut d’illus-l 
tratious.

h’Almanach débute, après un appel aux C - 
nadiens. français, parries vers délicieux de Mlle] 
15 anche Lamontagne: tes Chants ttu vi-n.r b r, 
puis Pieiro Homier, l’iufattgab e propaganm-- 
le, entre dans tous les détails d’une lutte t lîi- 
caco pour le français dans la vie qun'idietme. 
Suivent une nouvelle du R. F. Mario-Victoria, 
illustrée de dessins inédits d'Edmond-J. Mawi- 
sicotte, qui peint la vie ries colons du Téinioca- 
raingue et raconte un frit exitèmem-ot émou­
vant ; lo réeic do la Journée du Dollard avec 
ph itographies, par Nap Tuilier, un Concours 
d'histoire du Canada, délicieux récit do l’abbé 
Lionel Uro'nlx; ../ut Balises de lu Fcle-Dieu, 
scène do la vie do chez nous par Jacques 11er- 
tel ; les Franco Américains, g' and article sur 
nos frères des Etats-Unis par M Arnédée l a­
çasse ; le Bon parler frança is chez Depuis Frè­
res, etc On y relève eucore les “textes à con­
naître’: l'article lie la Constitution qui affirme 
les droits du français, l’article de la Constitu­
tion du .Manitoba au même effet et la loi La- 
vergne ; des éphémérides canadiennes qui cons­
tituent en quelques pages, une vivante évoca- 
t on des premiers temp- de notre histoire*; une 
liste des principaux faits de /'année française ; 
le "progiatome national” extrait des couvres 
d’Edmond de Nevers ; une note de M. Orner 
Heroux sur A.-N. Murin, champion du fran­
çais ; Marie, et “/’Action française’ fantaisie de 
Jacques Cœur ; l’hommage à Mgr Pietro di 
Maria; Fmjiarons-nous du sol ; une note du 
plus vif in éiêr. sur les efforts faits parles fa­
bricants de biscuits et de boubous pour tlésau-

gliser leurs produits ; un vocabulaire tie 1 ‘ 1 
lectricité à l'extérieur”, etc.

Le tout ost çoupé de nombreuses gravures et 
caricatures : illustrations tie Massicotte, pbo- 
tog-aphies du monument Dollard et souvenir 
du pèlerinage au pays de Dollard, portraits tie 
Mgr P.otro clï Maria, tie A.-N. Morin et île 
Paul- Emile Lamarche.

On y troue - -nlïn, et ce n’est pas le moindre 
attiait Je l’AInta/nn-h, trois chansons avec mu- 
8 q te.

On - npiJe t-xpo-é que VAlmanach
et à I l’oi q-; ulatte et u’u» très vif intérêt. 
| . iii 20 sous l’exemplaire, 815 le cent, 
3110 h u . frais déport eu plus, dans les 
o n ; i . Les éditeurs acceptent
...... ; ; es groupent leurs coiiiinan

; .. ’ nt, les réductions que justif­

ie total de ces commande», tout en faisant ltà 
expéditions aux adresses individuelles. Cela 
permettra, par exemple, à cinq ou six piopa- 
gandistes d’une même région, s’ils veulent se 
donner la main, de bénéficier du prix de 11 
sous l’i-x mpla ie, en achetant 1000 exemplai­
res et plus.

Tout*- les commandes doitvul être adressées 
an Secrétariat (1e la Ligue des Droits <lu fran­
çais, 32, Immeuble de la Sauvegarde, Montréal.

Le Sirop du Dr Fred deniers pour les 
enfants

est un trésor pour le commeil, lndentition, con­
’ t ro les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
bcseiiis îles bel* -s et îles entants. Di-miitïiie/.-le 

I toujours. Kn v -et** parlent et ait dépôt, , B00 
; f -.e Saint-Déni:. Montréal.

mm
De Montréal Passe à

à Saint-J ei ôme

Labelle, exc. le dimanche, 11.14 a.w.
Sainte-Agathe, dimanche

seulement............................ 11.14 a.m.
Mont-Laurier, le samedi 2 50 p.ut.
Mont-Laurier, excepté le

dimanche............................ 5.25 p.m.
Saint-Jérôme, excepté sa­

medi et dimanche.... 7.00 p.m.
Saint-Jéiôme, le samedi 12.45 a.m.

Pour Montréal, de

Saint-Jérôme, excepté le
dimanche........................... (ï.20 a.m.

Labelle exc. le dimanche 8.22 p.m.
Mont-Laurier, exc. le di­

manche ................................ 5.50 p,m.
Mont- Laurier, dimanche

seulement........................... 7.58 p.m.
Sainte*Agathe, dimanche

seulsment........................... 8.41 p.m

Amendement, Engrais, Remède
ijernière création

cOMWQCfi*

^re de cf*'

EXTRAIT D’ANALYSE

CHIMIQUE
Carbonate de calcium. ... 08.4 I p. c. 
Insoluble dans l’acide (sa­

ille, argile)........... .06 11
Oxyde de fer et alumine.. .80 11
Carbonate de magnésium .. .13 »

100.00 »

PHYSIQUE
Quantité passant le tamis

tie 100 mailles au pouce 99.59 p. c.

“Oalco” ccmmo
a2ns2idement

La texture du sol est trè* favorable*me»t af- 
f- euv par l'application (i*- “ Caloo ’. L» s terror 
fort-fH (lf;vic*nm*iir plus porvinst*^ et plus laoile 
ment perméables par l’air et par 1 eau.

Lu condition physique des terrains tmbion- 
ihîux « -t aussi fort uvantnj;»>useiiient améliorée 
par l’ailaiuun do calcaire : la chaux leur donne 
plus de causistauce et plus de corps.

“Calco” comme engrais
L’introduction du carbonate de calcium dans 

le -ol augmente considérablement la proportion 
de posasse et d’acide pliosphorique solubles et 
met de la sorte la terre eu meilleur état de ser­
vir à l’alimentation des plantes et de produire 
d’«abondantes récoites.

“* Calco” comme remède
Lu réucriou chimique, entre l’acide de la ter-

caicium :*.i ! mil un coiiit
neutre qui corrige l’acidité du sol. Les princi­
pes ferrugineux nuisibles qui s’y trouvent sont 
transformés, sous l’influence du calcaire, en 
corn Dosés inoffénsifs et le sol est conséquem­
ment rendu apte à la végétation des plantes.

Tout renseignement sur demande par

DESGH/\MBAULT QUARRY CORPORATION
52, rue Saint-Paul Québec

O. fk. L,of ipaiip
Agent general d’Assurances

Téléphoné Bell .Yo. SS
157. rue Saint-Georges

SAINT-JEROME, P. 0

--------- MALADIES DES-----------

YEUX. OREILLES, GORGE, NEZ
fi? PiPP?P-Ç RfiU^VIPff Diplôme de l'Hôtel-Dieu. de. Parris, chej 
Ji Jioliu j), D U 11 iX Itl lu il de service à i hôpital Saint-Joseph, 
médecin spécialiste des SS. de Sainte-Anne, assistant à I Just. Bruchési 

CONSULTATIONS TOUS I.KS lOL'ttS DE I A 4 P. M. (TEL. EST 21))
•490, rue Saint-Denis (prés Sherbrooke) MON! REAL

J -A. BEAULIEU
AV OC \T

Immeuble Bmqu:ô’Ep rgoe—Tel M. tôi'-j

180, rue Saint-Jacques MONTREAL

Cachets du Dr Fred Demers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 minutes de tous maux de tête 
ce sont les seuls vraiment bons. Exiger tou­
jours le nom du Dr Deniers gravé sur chaque 
cachet- En vente partout.

Dépôt ; 309 , rue Saint-Denis. Montréal,

Indien,une pu- ( 
retc 3D*olup, - ürflt en *
43 HEURES 5

\e% écoulement* qui \ 
ex'gewnl jutrefoi-. / 
des semaines de traite « 
mer.t pir le copahu, C 
le cubrl r, 1 Opijtt S 
et le* injection*. i

La meilleure politique
à suivre pour devenir riche c’est 
de faire île l’épargne. Lu

fiançae d’ioüîieiajjs
prendra soin de vos économies et les 
fera fructifier. Votre argent est tou­
jours à votre disposition ; vous pouvez 
le retirer en tout temps sans avis.

Capital payé : 54,000,000
Fonds de réserve : $3,700,000 

Total de l’actif, $39,000,000

DIRECTBU£3

J.-A Vaillancourt, président 
Hon. F. - L. Unique, vice-président 

A. Turcotte, E.-H. Lemay 
Hon. J.-M. Wilson, A.-W. Bonner 

A.-A. Larocque 
Beaudry Leman, gérant général

SUCCURSALE SAINT - JEROME

A.-C. HÉBERT, gérant

;i

_ L1 'i;'t'ifncc ce KOllveaux devoirs, de nouvelles épreuves, de chagrins, de 
deceptions, de surmenage qui épuisent ses forces, minent son énergie, usent 
ses nerfs, h mère doit considérer que son premier devoir est de con­
server ses Forces moi ; js et physiques, afin de pouvoir élever et protéger le 
petii etre qm lui est si cher. .
, Tout;-s 'L,' qu’elie doit soutenir, sans trêve ni merci, pour l’existence 

de son enfant lésion,.ues vallées et l’épuisenH-nt qui en rest, te exigent de 2 
par, un effort tel que tous organes sont continuellement surmenés®

\ oycz-Ia durant le cours des nuits longues, interminables, pendant une tout -nimur
repo : dans un profond sommeil, seule die veille et une prière A i! f , ,,r

....... .. «W ! ' pral'clion pour co pc.i C„Ô ïî fr^ Io UT' *
prête à sacrih r ses forces, sa santé, sa vie. 1

*" ’ , lorrqu'ôpuiséo, ello s’assoupit un instant, là eneore le ri no lui
;■ t ri f.i c. Au moindre bruit, elle lève la tète lourde le -o u, eil ' - d

auparav .ait ne servait qu a bercer son sommeil.
v.-mt de d nrèsXUn,'|inrt' S'COMdiiioil" B‘|’ul>,As ces longues veillées sui-

«îgc"'’ k“r vic *........ .. *»

»....fonctions normales. Le célèbre J CL (,U 1 Jlt rcconfiUI« ses

d’elle 
cœur 

i volontiers

Vin St-Miche
‘tert *- Pi» Puissant, le p.m 

la .onvalcsr, nre, prorur.- „ J n*. fores,, abrège
et de santé. Itlrhc c-n fer. én tanin "T. fs, ir"’ «h- ' h’ururun sanz rirhe, pur et nbomtanl Sm'-rin H ’ ^ *H ” 1,1 v'e. il «I.ir.no 

le Vin St-Mlchcl nounh nîmr e^r/i-'T '‘j’1 Vpulf.em.-nt nerveux, 
puissance nerreuse "agm.mlc b a fL"7V-inlen- ift,. la

'S-:; sjat*-S SsSd -r"

U VIN ST-M1CIŒL sr frnul à la dose dun grind oit 
avant las refus et chaque fois que le besoin s’en fait sentir

BOIVIN. WILSON & CIE, Limitée, (S..I. A,„(l),468, St-Paul 0u«t, Mo,

’ EASTERN DRUG CO„ Boaton, Mas»., (Agent» pour Je. l iuu-UnL.l


